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Ce qu'il faut retenir   

Thrips  -  page 2 

¶ Géranium lierre, Verveine, Fuchsia, Gaura, Gerbera, 

P®tunia é :  part iculièrement sensibles  donc à surveiller.  

¶ Fleurs jaunes  ou  bleues  ou  riches en pollen, fleurs de 

plantes de la famille des astéracées  :  à surveiller par 

frappage .  

¶ De plus en plus de d iagnostics  : contrôle difficile, vigilance  !  

Tétranyques   -  page 4 

¶ Glecho ma, Ipomée, Dipladénia  é :  particulièrement 

sensibles .  

¶ Diagnostic  : contrôle  plus facile  si précoce, loupe 

indispensable .  

¶ Augmentation des risques  : surtout sur cultures longues.  

Pucerons -  page 5 

¶ Callibrachoa, Verveine, Dahliaé : cultures indicatrices .  

¶ Au gmentation des risques  :  vigilance  !  

Aleurodes  -  page 6 

¶ Fuchsia, Pelargonium, Verveineé :  sensibles .  

¶ Augmentation des risques  : surtout sur cultures longues . 

¶ Bemisia  tabaci  :  savoir la reconnaitre ( Dipladénia, Hibiscus é). 

Viroses  -  page 9 

¶ Renoncule, Gérani um, Lob®lia, Coleusé : taux de 

contamination parfois importants .  

¶ De plus en plus de diagnostics : Tospovirus  vigilance  !  

Oïdium  -  page 10  

¶ Verveine, S auge , P®tunia, Rosieré : à surveiller .  

¶ Augmentation des risques  : climat  variable . 

Botrytis   -  page  11  

¶ Aug mentation des risques  : climat  doux et hum ide, fortes 

densités de culture.  

 

Bulletin disponible sur www.aquitainagri.fr  et sur le site de la DRAAF 
www.draaf.aquitaine - limousin - poitou - charentes.agriculture.gouv.fr  
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Préambule  

 
Méthode de recueil des données dans le réseau  
 
Ce BSV est alimenté par 162  observations  réalisées sur 20 visites dôentreprises horticoles du Sud -Ouest de la semaine 1  à la 
semain e 1 3 . Les observations concernent l es cultures touchées par un bio -agresseur. Les cultures saines ne sont pas notées.  
Pour chaque catégorie de bio -agresseur et pour chaque observation :  
-  un niveau dôattaque est relevé (I : faible, II : moyen, III : attaq ue fort).  
-  une moyenne pondérée  est calcul®e avec les coefficients 1, 2, 3 suivant lôeffectif des observations par niveau dôattaque 
-  un % dôobservations est calcul® par bio agresseur, relativement ¨ un total dôobservations de ravageurs ou de maladies 
-  un % dôentreprises touch®es est calculé par bio ï agresseur.  
-  les cultures touch®es sont list®es et le nombre dôobservations r®alis®es est pr®cis® entre parenth¯ses 
Quelques observations sont relevées sur plants maraîchers.  
 
Le niveau dôattaque pond®r® est une indication dôintensit® dôattaque (échelle 1 à 3) . 
Le nombre dôobservations est une indication de fr®quence dôattaque. 

 

 

Légende  des tableaux qui suivent  
 

1 < niveau d'attaque < 1,5 < 10% d'entreprises touchées

1,5 <niveau d'attaque < 2 10 < % entreprises touchées <30%

2 <niveau d'attaque < 2,5 30 % < % entreprises touchées < 50%

niveau d'attaque > 2,5 % entreprises touchées > 50%  
 

Ravageurs  

236 observations (65% des observations) ont été réalisées sur des cultures touc hées par des ravageurs.  
 

Nous présent ons  les bio -agresseurs par ordre d®croissant du nombre dôobservations. Les cultures sont 

list®es et le nombre dôattaques observ®es est pr®cis® entre parenth¯se. Nous nôapportons  de 

développement que pour l es ravageurs l es plus observés (plus de 10% des observations) .  

 

Tableau 1  
HORTICULTURE  

Traitement donn®es nombre d'observations/niveaux dôattaque 

1 2 3 nb obs.  nb ent.  % obs.  % ent.  
intensité 
attaque  

tout ravageur confondu  87  62  18  236  38  100%  100%       1,1    

Thrips  17  29  23  69  12  29%  32%       2,1    

Acariens (tétranyques)  25  20  7 52  6 22%  16%       1,7    

Pucerons  22  15  4 41  6 17%  16%       1,6    

Aleurodes  18  19  3 40  4 17%  11%       1,6    

Cochenilles  8 4 4 16  6 7%  16%       1,8    

Chenilles  9     9 6 4%  16%       1,0    

Diptères  3 2   5 1 2%  3%       1,4    

Mollusques  1 2   3 2 1%  5%       1,7    

Altises  1     1 4 0%  11%       1,0    

         

  



Bulletin de Santé du Végétal Grand Sud -Ouest  
Horticulture ï N° 01 du 8 avril  2016  

3 / 12   

 

¶ Thrips  

Situation sur le terrain  

 

Géranium lierre (18), Verveine (14)  
Bidens (3), Fuchsia (3), Gaur a (3), Gerbera (3), Pétunia (3),  Primevère (3)  

Brachycome (2), Estragon (2), Renoncule (2)  
Asclépias (1),  Dalhia (1), Divers (1), Hibiscus (1), Impatiens NG (1), Lamium (1), Lobelia (1), Lobularia  (1), Menthe 
(1), Muflier (1), Roquette (1), Sauge (1), T agetes (1)  

 

Ce ravageur concerne 29 % des diagnostics sur la période. Globalement, les attaques sont fortes , 

dôintensit® 2.1  et concernent 3 1% des visites dôentreprise.  

Ce sont les Géranium s lierre et les Verveines qui sont les plus fréquemment touchées p ar des piqûres de 

nutrition des larves, avec des d®g©ts dôîd¯me sur les jeunes feuilles pour les g®raniums et taches claires 

sur et sous les feuilles des verveines, p onctuées de déjections noires.  

Notons que dôautres esp¯ces cultiv®es en serre peu chauff®es ont été touchées dans la gamme 

dôautomne ; citons les Primevères, les Renoncules  avec des dégâts sur fleurs, coulures de pollen, 

panachures argentées provoquées, par des piqûres de nutrition de larves et surtout dôadultes. 

Les autres espèces de printemp s citées, sont surtout des cultures menées en serre chaude (pieds -mères) .  

Les fleurs jaunes ou bleues et riches en pollen comme les astéracées sont particulièrement attractives 

(Bidens, Brachycome, Gerbera, Tagetesé). 

Des feuillages peuvent présenter des c icatrices foliaires, effet des piqûres larvaires dans les bourgeons 

(Asclépias, Gerbera, Estragon ) ou des bronzures face inf®rieure (Fuchsiaé). 

Côest dans tous les cas le Thrips californien  Frankliniella occidentalis , qui est en cause  ; sauf sur 

impatiens de Nouvelle Guin®e o½ il sôagit dôEchinotrips americanus, thrips de feuillage, touchant de 

manière récurrente quelques sites.  

 

   
Dégâts thrips géranium  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
Dégâts thrips verveine  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
Dé gâts thrips Fuchsia  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
 

 

Biologie  : ce sont des piqueurs -suceurs. Le cycle est rapide (15 jours à 25°C) et comprend deux stades 

larvaires (L1, L2, jaunâtres), un stade pré -nymphe et un stade nymphe. Le stade nymphe peut t omber au 

sol, voire sôenfouir, °tre latent en conditions d®favorables. Les adultes sont ail®s (ailes frang®es, 

plumeuses), grisâtres, les femelles plus grosses que les mâles. Notons la longue durée de vie des adultes.  

 

Mesures de prophylaxie   

V le piégeage d es adultes sur de petits panneaux chromatiques bleus placés au -dessus des cultures les 

plus sensibles peut permettre dô®valuer les populations. Un pi®geage de masse peut aussi °tre 

conseillé (1 grand panneau bleu /100 m² ou des bandes engluées bleues).  

V lôutilisation de m®diateurs chimiques peut augmenter lôattractivit® des panneaux (capsules de 

phéromones sexuelles ou kairomones) .  

V le frappage des fleurs, ou des feuillages au -dessus dôune feuille blanche permet dô®valuer rapidement 

les risques, complété par  des observations plus fines avec une loupe portable (x8 -12) .  

V lôeffleurage (pieds-m¯res), lô®limination des fleurs matures peut °tre conseill®e. 

V il faut être attentif au précédent cultural (stades nymphes conservés au sol) et à la qualité sanitaire 
des jeu nes plants . 
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 Franklinella 
occidentalis  

 

     

Stade de 
développement  

íuf 
1 ier  stade 

larvaire (L1)  
2 ième  stade 

larvaire (L2)  
Pré-nymphe  

Nymphe  
(ébauche des 

ailes)  
Adulte  

Comportement  
Dans 

lô®piderme 
Mobiles, fuient la lumière, «  piqueur 

suceur  » 

Temps de repos 
court, au sol, 
dans la plante  

« piqueur suceur  », 
polliniphage (suivant pollen 

&fécondité)  

Durée (15°C)  10.1 jours  5.6 jours  11.5 jours  3.6 jours  8.6 jours  
46.3 
jours  

50.5 
îufs/femelle 

Durée (20°C)  6.6 jours  2.9 jours  9.5 jours  2.2 iours  5. 1 jours  
75.2 
jours  

125.9 
îufs/femelle 

Durée (30°C)  2 jours  1.3 jours  2.6 jours  0.9 jours  2 jours  13 jours  42 îufs/femelle 

Caractérisques biologique s (durée, fécondité) pour le chrysanthème   
(Source  : Koppert )  

   
Boursouflure îuf 
(source  : Koppert)  

Larve  
(source  : http://www.agf.gov.bc.ca)  

Adulte  
(source  : http://www.agf.gov.bc.ca)  

 

Analyse et risque de prévision  

F.occidentalis  est  le ravageur le plus ¨ craindre, dor®navant toute lôann®e et m°me en serre peu chauff®e. 

Difficile à gérer, son développ ement est pr®occupant, dôautant quôil est un vecteur tr¯s efficace des 

tospovirus (voir plus loin).  

Les conditions à son développement vont être plus favorables  : mise à fleurs des cultures de printemps, 

fortes densités de cultures, montée des températures  qui accélèrent les cycles.  

I l faudra veiller à maintenir les populations au plus bas , pour les cultures actuelles et suivantes . 

¶ Acariens (tétranyques)  

Situation sur le terrain  

 

Glechoma (4), Ipomée (4), Dipladénia (3), Verveine (3)  
Agastache (2), Aloca sia (2), Bidens (2), Diascia (2), Gaura (2), Géranium lierre (2), Hibiscus (2)  
Abutilon (1, Acalypha (1), Angelonia (1), Anisodontea (1), Artemesia (1), Colocasia (1), Cuphea (1), Duranta (1), 
Eupatorium (1), Euryops (1), Lamium (1), Lantana (1), Lotus ( 1), Lysimachia (1), Menthe (1), Nemesia (1), Papyrus (1), 
Pâquerette (1), Penstemon (1), Plantes Vertes (1), Ruellia (1), Sauge (1), Scaevola (1), Yocroma (1)  

 

Ce ravageur concerne 22 % des diagnostics sur la période. Globalement, les attaques sont faibles               

à moyennes , dôintensit® 1.7  et concernent 16% des visites dôentreprise.  

Les espèces touchées par le Tétranyque tisserand  Tetranychus urticae  sont nombreuses  mais 

concernent surtout  les pieds -mères et les boutures cultivées en serre chaude, les cultures longues  

dôorigine tropicale ou men®es en tiges (Alocasia, Colocasia, Dipladénia, Hibiscus, Lantana, Papyrus, 

plantes vertesé).  

Le diagnostic pr®coce permet dôobserver une ç moucheture  è sur le feuillage et lôobservation ¨ la loupe de 

formes mob iles et dôîufs face inf®rieure. Le d®veloppement du ravageur provoque suivant les espèces  

touchées, un aspect «  plombé  », un jaunissement rapide du feuillage, une «  grisette  », une chute rapide 

des feuilles. Les feuillages cireux peuvent présenter des jaun issements par plage face supérieure et un 

aspect «  îd®mateux » face inférieure (Géranium lierre, Dipladénia). La sécrétion de soies accroche les 

poussières et donne  un aspect «  sale  » face inférieure. En cas de forte attaque, on peut observer un 

« entoilem ent  » des pousses, feuilles, fleurs et une baisse de vigueur.  
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Dégâts tétranyques  gléchoma  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
Dégâts tétranyques  ipomée  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
Dégâts tétranyques dipladénia  

(Crédit Photo  : Astredhor Su d-Ouest)  
 

Biologie  :  ce sont des piqueurs -videurs de cellules. Le développement est deux fois plus rapide que celui 

des thrips, de lôordre dôune semaine ¨ 25ÁC. Formes larvaires et adultes ont le m°me aspect, une couleur 

jaunâtre à verdâtre avec deux macu les noires pour les adultes. Des formes rougeâtres peuvent encore 

être observé es dans les abris froid s (formes «  hivernales, ce sont les femelles adultes qui diapausent). 

Lôobservation demande une loupe portable qui permet de faire des diagnostics précoces  et des 

observations fines (îufs, larves). Le d®veloppement des t®tranyques tisserands se d®roule sous les 

feuilles. Panonychus citri (rouge vineux) sur agrumes a une biologie comparable mais se développe 

souvent face supérieure des feuilles et sur les fru its. Les faibles hygrométries sont favorables.  

 

 

Cycle de développement  (Adapté : Malais et Ravensberg, 
2006 ; Authier, Guitard et Comtois, 2010)  

Formes mobiles, îufs, excréments solides noirs  
(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  

  

Analyse et risque de prévision  

Les conditions à son développement vont être plus favorables  : montée des températures  et baisse de 

lôhumidit® accélèrent les cycles.  

¶ Pucerons  

Situation sur le terrain  

 

Verveine (6)  
Cinéraire (3), Fuchsia (3), G azania (3), Géranium lierre (3), Rosier (3), Callibrachoa (2), Hibiscus (2), Ipomée (2), 
Pensée (2)  
B®gonia (1), Cuphea (1), Diplad®nia (1), Divers (1), Menthe (1), Mimulus (1), Muflier (1), íillet (1), Oignon (1), Oseille 
(1), Osteospermum (1), Primevèr e (1)  

 

Ce ravageur concerne 17% des diagnostics sur la période. Globalement, les attaques sont encore plutôt 

faibles, dôintensit® 1.6 et concernent 16% des visites dôentreprise.  

Les fins de cultures dôautomne peuvent °tre touch®es (pens®e, primev¯reé) mais ce sont surtout les 

cultures de printemps qui sont sensible s au ravageur.  
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Aulacorthum solani  Fuchsia  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
Myzus persicae  Callibrachoa  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
M. euphorbiae Verveine  

(Crédit Photo  : Ast redhor Sud -Ouest)  
 

Biologie  :  

Quelques espèces polyphages fréquentes  :  

V puceron de la pomme de terre  (Aulacorthum solani)  :  puceron vert clair, avec des taches vert foncé 

à la base des cornicules. Il injecte une salive toxique qui provoque rapidement des déformations et 

des taches jaunes sur certains feuillages. Il se développe plutôt en conditions froides.  

V puceron du pêcher  (Myzus persicae)  : puceron vert clair à rosé suivant les cultures touchées. Il se 

développe plutôt au printemps.  

V puceron de la tomat e  (Macrosiphum euphorbiae): puceron de grande taille, très allongé, vert avec 

une ligne dorsale plus foncée sur les formes âgées. Il peut aussi être rose (par ex sur tomate). Il 

provoque peu de fumagine et peu de déformation, tant que les populations sont faibles à moyennes.  

On observe des formes larvaires de petite taille, des adultes aptères dans les colonies (multiplication 

asexuée par parthénogénèse). Les formes ailées assurent la migration, la dispersion des foyers si la 

température est suffisante pour  le vol (supérieure à 16°C). Les enveloppes de mues ou exuvies, «  peaux 

blanches  » sont visibles et signalent souvent les foyers. Les couleurs sont variables suivant les espèces et 

les cultures hôtes. La rapidité de multiplication est variable suivant les espèces mais augmente avec la 

température.  Pour la plupart des espèces observées, p lusieurs générations de  femelles 

parthénogénétiques  sôintercalent entre fondatrice  et  sexupares  au cours du printemps et de lô®t® (espèces 

holocycliques). Pour les espèces m onoéciques, le cycle se déroule une même espèce végétale ou des 

espèces proches. Pour certaines espèces dioéciques, le puceron migre des plantes hôtes primaires 

(printemps -été) vers  des plantes hôtes secondaires (automne -hiver) très différentes au plan bot anique.  

 

 
Cycle holo cyclique monîcique  

(source  : https://www6.inra.fr )  
 

Analyse et risque de prévision  

Le développement plus rapide est à craindre avec la montée de s températures. Le feuillage devient dense 

pour les cultures du printemps, les plantes sont poussantes (jours l ongs) et les cultures denses. Une 

fert ilisation trop azotée, une sous - fertilisation ou un sur -arrosage qui rend les plantes «  molles  » sont 

favorisantes . 

Les auxiliaires indigènes, par contre vont aider au bio -contrôle dans les entreprises en protection 

biologique ou intégrée.  
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¶ Aleurodes   

Situation sur le terrain  

 

Lantana (7), Verveine (6), Sauge (5)  
Fuchsia (3), Gerbera (3),  

Dipladénia ( 2), Duranta (2), Pelargonium (2), Tabac (2)  
Agastache (1), Ageratum (1), Anisodontea (1), Calcéolaire (1), Coloca sia (1), Heliotrope (1), Ipomée (1), Léonitis (1)  

Ce ravageur concerne 17% des diagnostics sur la période . Globalement, les attaques sont faibles              

¨ moyenne, dôintensit® 1.6 et concernent 11% des visites dôentreprise.  

Il sôagit de lôaleurode commune  (Trialeurodes vaporariorum)  et de plus en plus souvent de lôaleurode 

du tabac  (Bemisia tabaci )  surtout dans les entreprises en lutte conventionnelle (pression de sélection) .  

Le ravageur se développe en nombre face inférieure des feuilles et provoq ue un jaunissement et une 

baisse de vigueur.  Les déjections sont liquides et sucrées ( miellat ) et  favorisent le développement de  

fumagine  en cas de forte attaque . La salive de Bemisia tabaci  est toxique et peut provoquer des taches 

jaunes face supérieure d es feuilles (Diplad®nia X). Côest un tr¯s bon vecteur de b®gomovirus. 

Ce ravageur a un caractère moins polyphage que les précédents et globalement touche un moins grand 

nombre de cultures. Côest surtout en serre chaude (pieds-m¯res, cultures longues) quôil se développe.  

 

   
Trialeurodes  Fuchsia  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
Ponte Trialeurodes   

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
Dégâts Bemisia  Dipladénia X  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
 

Biologie  : ce sont des piqueurs -suceurs. Les îufs oblongues, fichés dans le végétal, blanc s puis noirâtres 

sont pondus en arc de cercle dans une zone blanchâtre arrondie (pruine déposée par le frottement de la 

femelle en oviposition). Le développement larvaire compte 3 stades, ovales réguliers blanchâtres  

(Trialeurodes) ou irr®guliers jaun©tres (Bemisia), mobiles (L1, L2) ¨ immobiles (L3). Le passage ¨ lôadulte 

se déroule dans un dernier stade (L4 ou puparium). Le puparium plein est blanc, en forme de «  boîte  » 

avec une couronne ciliée et de nombreuses soie s pour Trialeurodes. Il est jaune, en forme de «  lentille  », 

sans soies pour Bemisia. Lôadulte en ®merge par une d®chirure ç en T  », le puparium vide est blanc pour 

les deux espèces. Les adultes de Trialeurodes ont au repos une forme de «  delta  » blanc  ; i ls sont plus 

gros que ceux de Bemisia, qui ont une forme de bâtonnet (ailes en toit). Les femelles sont plus grandes 

que les mâles et les couples peuvent être observés plutôt le matin par journées ensoleillées.  

Le cycle est rapide, de lôordre de 3 semaines ¨ 25ÁC, plus rapide pour Bemisia, esp¯ce dôorigine tropicale 

qui ne se conserve pas ¨ lôext®rieur (TÁ l®tale proche de 0ÁC). 

 

Prophylaxie   

V il faut surveiller les cultures les plus sensibles surtout en serre chaude .  

V il faut soigneusement examiner les intra nts et les plantes de négoces .  

V la taille et lô®limination des plantes les plus touch®es peuvent °tre conseill®es.  

V le piégeage des adultes sur de petits panneaux chromatiques jaunes placés au -dessus des cultures les 

plus sensibles peut permettre dô®valuer les populations. Un piégeage de masse peut aussi être 

conseillé (1 grand panneau jaune /100 m² ou des bandes engluées jaunes) .  
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Cycle Trialeurodes  
(source  : Koppert)  

 Adulte, pupe vide déchirée, L2 et L3  
 

        Adulte et larve L2, pupes  
(Crédit Pho to  : Astredhor Sud -Ouest)  

 

Analyse et risque de prévision  

Le développement plus rapide est à craindre avec la montée de s températures.  

Il faut savoir identifier Bemisia tabaci , aleurode plus difficile à gérer.  

¶ Autres ravageurs  (moins de 10% des observati ons)  

Cochenilles  : sur  Tabac (4), Agrumes (2), Plantes Vertes (2), Bégonia (1), Coleus (1), Dipladénia (1), Ficus (1), 
Géranium lierre (1), Heuchère (1), Ipomée (1), Tradescantia (1). 

Chenilles  : sur  Dipladénia (3), Géranium zonale (2), Cinéraire (1), Coleus (1), Divers (1), Primevère (1). 

Mineuses ( Diptères )  : sur  Verveine (2), Chou (1), Estragon (1), Gerbera (1). 

Limaces  : sur  Ajuga (1), Pétunia (1, Verveine (1).  

Altises  : sur  chou (1) .  

¶ Réseau de piégeage  

Situation sur le terrain  : les pièges à phéromone s sont installés sur 4 sites, pour suivre les populations 

de Duponchelia fovealis . Les premières captures ont été enregistrées sous abris. Pas de dégâts notoires 

pour lôinstant. 

Analyse et risque de prévision  

Les dégâts sont plutôt discrets dans les cultur es diverses du printemps. Il faut être vigilant, comparer ces 

niveaux de pi®geage ¨ lôann®e 2015, et observer les cultures les plus touch®es les ann®es pr®c®dentes. 

On peut craindre une plus forte pression en 2016, du fait de lôabsence de froid hivernal. 
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Maladies  

126 observations (35% des observations) ont été réalisées sur des cultures touchées par des maladies 

(champignons, bactéries, virus).  
 

Nous présent ons  les bio -agresseurs par ordre d®croissant du nombre dôobservations. Les cultures sont 

listées et  le nombre dôattaques observ®es est pr®cis® entre parenth¯se. Nous nôapporterons de 

développement que pour les maladies les plus observées (plus de 10% des observations).   
 

Tableau 2  
HORTICULTURE   

Traitement donn®es nombre d'observations/niveaux dôattaque 

1 2 3 nb obs.  nb ent.  % obs.  % ent..  
 intensité 
attaque   

toute maladie  50  46  30  126  38  100%  100%       1,8    

Viroses  18  18  13  49  3 39%  8%       1,9    

Oïdium  9 9 6 24  3 19%  8%       1,9    

Botrytis  7 5 1 13  3 10%  8%       1,5    

Rouille  7 1 3 11  3 9%  8%       1,6    

Taches foliaires  7 3   10  3 8%  8%       1,3    

Champ.racinaires    7 3 10  3 8%  8%       2,3    

Mildiou  2 3 4 9 3 7%  8%       2,2    

      
100%  

  

¶ Viroses  

Situation sur le terrain  

 

Renoncule (12)  
Géranium lierre (5), Gé ranium zonale (4), Lobelia (4), Pâquerette (4), Coleus (3)  
Impatiens (2), Osteospermum (2), Primevère (2)  
Agathea (1), Alstromère (1), Cinéraire (1), Cléome (1), Diascia (1), Echeveria (1), Helichrysum (1), Lobularia (1), 
Penstemon (1), Torenia ( 1), To rylus (1)  

Les viroses concernent 39 % des diagnostics sur la période. Globalement, les attaques sont fortes, 

dôintensit® 1.9 et concernent 8% des visites dôentreprise.  

Il sôagit dans tous les cas de tospovirus . Leur développement est à  mettre en relation avec les difficultés 

de contrôle du vecteur Thrips californien.  

Les thrips «  porteurs  » de virus acquis sur des cultures dô®t® (chrysanth¯me) ont pu contaminer les 

cultures dôautomne (primev¯re, p©querette, renoncule, alstrom¯re, g®ranium) ou bien des jeunes plants 

ont pu être infectés au départ (taux de contamination importants dans les renoncules par exemple). Au 

printemps, les cultures sont diversifiée s et les viroses peuvent passer  inaperçues sur de petits lots.  

Les symptômes observés donnent le plus souvent lieu à des prélèvements et à des confirmations de 

résultats par tests rapides ELISA .  

On observe suivant les cultures, le niveau de la charge virale, des taches en anneaux concentriques de 

coloration jaunâtres ou noirâtres, des mosaïques foliaires parfois déformantes avec des zones vert foncé  

contrastant avec des zones claires, des nécroses noirâtres sur les tiges ou sur les apex.  

Les symptômes peuvent évoluer en nécroses sèches, qui signalent la mort de cellules.  

Ils  peuvent être  localisés à une partie de la plante, la zone de contamination par des thrips porteurs, ou 

sont généralisés à la plante entière si la contamination date de plus longtemps, voire est intervenue au 

niveau des pieds -m¯res ¨ lôorigine du mat®riel de base pour le bouturage.  
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En période de fort développement végétatif, ils  peuvent appara´tre ¨ lôoccasion des stress (apr¯s une 

taille) et sôatt®nuer si la multiplication cellulaire est plus rapide que la multiplication virale.  
 

Sur Coleus , Diascia , Osteospermum , Penstemon , Torylus , Impatiens Necrotic Virus  (INSV) a été 
diagnostiqué . Sur Cinéraire , Géranium lierre , Géranium zonale , Helichrysum ,  Osteospermum , Pâquerette , 

Primevère , Renoncule , Torenia , Echeveria , Impatiens ,  Alstromère , Agathea , Lobularia , Tomato Spotted 

Wilt Virus  (TSWV) a été diagnostiqué.  Le Lobelia  peut être touché par INSV ou/et TSWV.  
 

   
TSWV  Renoncule  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
TSWV  Géranium Zonale  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
TSWV  Géranium Lierre  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  

 

   
TSWV  /INSV  Lobelia  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
TSWV  Pâquerette  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
TSWV  Primevère  

(Crédit Photo  : Astredhor Sud -Ouest)  
 

Biologie  : ce sont les larves L1 de thrips qui acquièrent le virus, les adultes sont conta minants durant 

leur vie mais ne transmettent pas le virus à leur descendance. Il faut bien comprendre le cycle du thrips, 

et la durée de vie des stades de développement pour évaluer et analyser les risques. Ce sont surtout les 

adultes «  virulifères  » qui p euvent contaminer longtemps les plantes saines (dur®e de vie jusquô¨ plus de 

75 jours à 20°C), les larves «  virulifères  » sont contaminantes moins longtemps (développement larvaire 

+ pré -nymphe jusquô¨ 20.7 jours ¨ 15ÁC). Le contr¹le des adultes et lô®limination des plantes malades 

sont donc fondamentaux. Rappelons que TSWV est un organisme nuisible réglementé (sur jeunes plants).  

Prophylaxie  :  il faut cultiver à partir de plants sains, éliminer les plantes infectées, contrôler les vecteurs  

sur les plantes,  au sol , et désinfecter les structures, supports de cult ures avant et après la culture.  

Analyse et risque de prévision  

Les diagnostics sont de plus en plus fr®quents et toute lôann®e, les taux de contamination de plus en plus 

important s. Le nombre de cultu res touch®es ne cesse dôaugmenter. La plus grande vigilance sôimpose : 

identifier, éliminer, contrôler les vecteurs.  

Le passage dôune culture ¨ lôautre, dôune saison ¨ lôautre est souvent le fait de la ç conservation  » de 

thrips «  virulifères  », parfois au ssi le fait dôintroduction par du jeune plant contamin®. 

¶ Oïdium  

Situation sur le terrain  

 

Renoncule (6), Sauge (4)  
Bégonia (2), Romarin (2), Rosier (2), Verveine (2)  
Bidens (1), Chou (1), Coreopsis (1), Dalhia (1), Hortensia (1), Pensée (1)  
 

Lôoµdium concerne 19 % des diagnostics sur la période. Globalement, les attaques sont fortes, dôintensit® 

1.9 et concernent 8 % des visites dôentreprise.  


